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Et quand les chants curent repris, quand un doux
parfum s'éleva dans l'air et quand les fronts s'incli-
nèrent bien bas, Nor sentit qu'il se passait sous cette
voûte immense quelque chose (le solennel.

Au dehors, il pleuvait toujours. Elle retrouva dans
sa mansar'de sa mère C ndormie du sommeil de l'ivresse,
et, s'enveloppant dans un lambçau de couverture, elle
s'étendit frisonnante sur le pavé-Mais que lui impor-
tait tout Cela ? Ielle était si heureuse !Ne savait-elle
paslmaintenant que quelqu'un l'aimait I

Le lendemain, puis tous les jours, Nora reprit le
chemin de sa ehèrc église. Sa petite marchandiqv
s'écoulait bien vitd à la porte, et sa mère, satisfaite, no
lui demandait guère t emploi de son temps 
l'église, elle suivit ses nouvelles compagnes à lécole
des Soeurs et le jour vint où tout émue, toute repen-
tante, elle fît sa prem!òrc confession.

Mais la mission :C termina,--était une misioiI
pour les enfants,-et soeur Brigitte ne revit )lus Sur
les banes (le Sa ela e cette petite figure si douce et
ardente, qu'ell s'était Ibi vit e prise à .i mer.

Qu'était deveinue No; ?
L'eniî,t avait ltit de bonie liei C un duloureux ap-

rl'ni tissz'age de la -. i, iais il croix venait (le se poser
pis lourde encore sur ses freles épaules.

Elle ne vendait phus d'allumettes, on l'avait engagée
dans un bmisLrabl th6i tre pour dan er dans des féeric.,
et les mauvais fi aitements de >e, mîtres étaient venus
s'ajouter à cenux que sa mère n>le lui ¡guait point.
Ses forces ne purenit y résister. Benitôt ses membres,
délicats et imrtî11rti.s, lui cau(èent de violentes doulleurs
et les coups redoublèrent encore pour la punir do sa
faiblesse et de on imapui.2sane a sati.fire ses bour
reaux.

Mais jamaL., sur les lèvres de l'enîiîî t on lie vit "

plainte ni miu rure. Iien ne pouvait troubler la
sé énité de ses grands yeux c' lorsqu'il ne lui fut plus
possible de quitter sa paavre couche, on eût pli eroire,


